Le comportement des producteurs de biens addictifs légaux : implications d'une demande avec interactions sociales by Sophie Massin
Documents de Travail du
Centre d’Economie de la Sorbonne
Le comportement des producteurs de biens addictifs légaux :
implications d’une demande avec interactions sociales
Sophie MASSIN
2009.18

























































demande  avec  interactions  sociales.  Plus  précisément,  il  explore  comment  les  producteurs, 
intervenant sur un marché légal (tabac, alcool, jeux), sont susceptibles de prendre en compte le 
possible  effet  dissuasif  des  consommateurs  addicts  sur  l’initiation,  tel  que  mis  en  avant  par  la 
littérature  portant  sur  le  contrôle  optimal  des  « épidémies »  de  drogue.  Nous  effectuons  des 
simulations  pour  estimer  l’intérêt  d’actions  de  communication  et  de  pratiques  responsables  en 
fonction  des  caractéristiques  de  l’épidémie.  Nous  en  tirons  des  conséquences  quant  au  débat 
discours/pratique de RSE (Responsabilité Sociale des Entreprises) dans une perspective néoclassique. 
 







use  on  initiation.  We  simulate  an  epidemic  model  to  estimate  at  what  conditions  it  could  be 
interesting for him to act responsibly, which means to reduce the escalation rate (from light use to 
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Jagannathan  (1996)  et  Showalter  (1999),  complètent  ces  résultats  en  analysant  les  réactions  en 
termes de tarification et de niveau de consommation à des changements anticipés de prix (annonce 
d’une taxe par exemple). Enfin, Driskill et McCafferty (2001) établissent qu’en cas de monopole ou 






























































2005),  sur  des  mécanismes  d’interactions  sociales  tels  que  les  effets  de  pairs,  l’apprentissage 
observationnel ou les effets de dissuasion. Il est ainsi possible d’expliquer que des consommateurs 





publiques  de  lutte  contre  les  drogues,  notamment  l’idée  selon  laquelle  elle  ne  devait  pas  être 














aspects  du  management  classique  des  firmes.  Cette  approche  se  distingue  des  précédentes 
recherches sur le comportement des producteurs de biens addictifs en ce qu’elle n’analyse pas la 
politique de tarification des producteurs, mais les stratégies dont ils disposent pour influencer les 










                                                 
3 « Drug use and associated problems vary dramatically over time, so drug policy should too » (Caulkins, 2005, p.397). 
























































157‐158).  Or,  nos  goûts  sont  en  grande  partie  des  produits  socioculturels,  façonnés  par  les 
interactions sociales, et l’adoption ou non de certains types de comportements addictifs, dont on 
observe  de  grandes  variations  entre  aires  culturelles  différentes
5,  semble  particulièrement 
concernée
6.  Les  mécanismes  socioculturels  sous‐jacents  aux  comportements  addictifs  sont 
vraisemblablement  très  nombreux  et  variés.  Les  modèles  dits  « épidémiques »,  bien  que  ne  les 









Parmi  l’ensemble  des  recherches  portant  sur  ce  thème
9,  Behrens  et  al.  (1999)  ont  proposé  une 
modélisation dite « LH avec initiation endogène » qui a permis de rendre compte assez précisément 
de la consommation de cocaïne aux Etats‐Unis. Ce modèle a pour particularité de spécifier deux 























































catégories  de  consommateurs :  les  « occasionnels »  (« lights  users »,  abrégé  L)  et  les  « addicts » 
(« heavy users », abrégé H), qui se distinguent d’une part par la quantité consommée (les estimations 
pour la cocaïne suggèrent qu’un H consomme en moyenne 7 fois plus qu’un L) et d’autre part par 
l’effet  de  feedback  (positif  pour  les  L,  négatif  pour  les  H)  qu’ils  génèrent  sur  l’initiation.  Plus 
précisément, le modèle a pour ambition d’intégrer trois aspects jugés centraux : 
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un  modèle  dynamique  en  temps  continu  complet.  Avec  a  le  taux  d’arrêt  de  la  consommation 
occasionnelle,  g  le  taux  de  sortie  de  l’addiction  et  b  le  taux  de  passage  de  la  consommation 
occasionnelle à l’addiction (taux d’escalade), on obtient les équations différentielles suivantes :  
L b a H L I L ) ( ) , ( + − = & ,   0 ) 0 ( L L =                                                      (2) 
gH bL H − = & ,    0 ) 0 ( H H =                                                            (3) 
Le modèle peut alors être représenté de la manière suivante (les flèches pleines représentent des 
flux d’individus et les flèches en pointillés des flux d’information) :  



























































particulièrement  à  la  consommation  des  biens  addictifs  en  général.  En  effet,  la  bipartition  des 
consommateurs est en grande cohérence avec la modélisation de l’addiction proposée par Becker et 
Murphy  (1988),  qui  prédit  une  demande  bimodale.  L’effet  de  dissuasion  généré  par  les  gros 











































































l’œuvre  sont  relativement  spécifiques  à  chaque  type  de  consommation  (le  mode  de 
« contamination » pourrait par exemple être avant tout scolaire pour le tabac, familial pour l’alcool 
et  professionnel  pour  la  cocaïne)  et  des  approches  plus  spécifiques  et  approfondies  seraient 
nécessaires pour préciser chaque cas. Ce n’est cependant pas l’objet de cet article et nous supposons 
que  ces  différences  peuvent  être  correctement  approximées  par  des  valeurs  de  paramètres 
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T rt μ μ π + − =∫
−                                                 (4) 
avec T son horizon temporel, p le prix unitaire du bien, c le coût moyen de production du bien,  L μ  la 
quantité moyenne annuelle consommée par un L et  H μ  la quantité moyenne annuelle consommée 
par un H (avec  L H μ μ > ). Pour être en accord avec les hypothèses faites pour la modélisation de la 








T t H t L e Q
0 )) ( ) ( ( μ μ . Il apparaît ainsi que le sort du producteur 
dépend crucialement de l’intensité des effets de feedback de la prévalence sur l’initiation, qui vont 
conditionner l’évolution du niveau de consommation au cours de la période T. On suppose que le 











le  taux  de  recrutement  par  les  consommateurs  occasionnels  (le  fait  d’être  exposé  à  la  publicité 
suscite une envie de consommer qui se concrétise grâce à un contact avec un consommateur par 























































notre  attention  par  la  suite.  Il  peut  en  effet  sembler  a  priori  contradictoire  avec  la  perspective 
néoclassique,  dans  la  mesure  où,  dans  un  raisonnement  statique,  un  consommateur  H  est  plus 
profitable qu’un consommateur L (puisque  L H μ μ > ). On a vu cependant que, dans une perspective 
dynamique, il faut tenir compte du fait qu’un L aura tendance à raviver l’initiation, alors qu’un H aura 



















































































d’avertissement  sur  les  biens…),  mais  le  contenu  et/ou  le  mode  de  diffusion  des  messages  est 
















que  la  prévention  secondaire  agit  dans  le  même  sens  que  les  pratiques  responsables.  Nous 
prolongerons cette analyse dans la section 3.3. 
 
Parmi  l’ensemble  des  politiques  publiques  envisageables,  les  interdictions  de  publicité,  très 
répandues  dans  le  secteur  des  biens  addictifs,  peuvent  être  interprétées  de  manière  un  peu 













































3.   Exploration  du  modèle :  simulations  de  l’impact  de  la  communication  et  des  pratiques 
responsables sur le montant des ventes 
 
Le  modèle  est  exploré  numériquement  par  des  simulations  réalisées  à  l’aide  du  logiciel  de 
modélisation à compartiments Vensim (Ventana Systems). Dans l’idéal, nous souhaiterions appliquer 
le modèle de demande à l’un des biens addictifs légaux qui nous intéressent (prioritairement le tabac 




modèle  à  des  données  réelles  et  les  modifications  des  paramètres  visant  à  simuler  les  moyens 
d’action du producteur ne peuvent être définies que de manière fixe pour l’ensemble de période 
explorée, ce qui ne nous permet pas de remplir les objectifs précédents. En attendant de pouvoir 
accéder  à  une  version  plus  complète  du  logiciel,  la  stratégie  adoptée  consiste  à  utiliser  les 
paramètres  estimés  pour  la  consommation  de  cocaïne  aux  Etats‐Unis  définis  par  Behrens  et  al. 
(1999), ce qui implique en quelques sortes de raisonner « comme si la cocaïne était un bien légal et 
que le producteur disposait des moyens d’action décrits précédemment », puis d’étudier deux points 
principaux :  analyser  l’impact  des  différents  moyens  d’action  du  producteur  sur  le  montant  des 





















































































cours de la période considérée ( ) ( ) ( ) ( t H t L t V H L μ μ + = ) : 

























































100 ∫ = + =
− t H t L e Q H L
t μ μ .  
L’objectif de la suite des simulations est de déterminer si le producteur peut espérer augmenter ce 





La  section  2.2.  décrit  les  différents  moyens  d’action  dont  dispose  le  producteur  pour  tenter 































































































































sa  diminution  mènera  à  une  augmentation  relativement  moins  forte  des  ventes,  du  fait  de  la 
convexité de la courbe), et inversement (pour q=6,3, la valeur seuil de b est 0,054).  
 
De  manière  plus  générale,  toute  la  difficulté  pour  le  producteur  est  de  parvenir  à  trouver  la 
combinaison  d’interventions  la  plus  efficace.  Le  tableau  ci‐dessous  décrit  l’impact  des  pratiques 
responsables (diminution de b de 5%) lorsque celles‐ci sont associées à un autre type d’action du 
producteur (variation d’un autre paramètre de 5% également). On constate que la modification du 
nombre  d’innovateurs  ne  modifie  pas  l’impact  des  pratiques  responsables.  En  revanche, 
l’augmentation du taux d’attraction intensifie leur effet, de même que la diminution du taux de 






















































Variation  de  Q100    induite  par 
les pratiques responsables 
Publicité  τ =52500  2 636  3 117  + 18% 
Publicité  s=0,64  3 756  5 153  + 37% 
Discours 
responsable 
















de  moyens  visant  à  influencer  la  demande  pour  les  biens  addictifs.  La  question  est  alors  de 
déterminer  l’objectif  qu’ils  poursuivent  lorsqu’ils  mettent  ces  moyens  en  œuvre.  Un  objectif 
raisonnable semble être la minimisation du coût social associé à la consommation de biens addictifs. 
Behrens  et  al.  (2000),  après  avoir  défini  un  coût  social  par  gramme  de  cocaïne  consommé, 
interprètent cet objectif comme la minimisation de la quantité totale consommée (au coût de mise 
en œuvre des politiques publiques près, que nous ignorons ici), soit l’exact opposé de l’objectif que 
nous  avons  assigné  au  producteur.  Dans  ce  cas,  les  pouvoirs  publics  ont  intérêt  à  utiliser  leurs 
différents moyens d’action en sens inverse du producteur. Reste deux paramètres sous le contrôle 
des  pouvoirs  publics  que  nous  n’avons  pas  encore  exploré,  les  taux  de  sortie  a  et  g,  dont  voici 
l’impact sur le volume total consommé :  






























































notamment  en  ce  qui  concerne  les  biens  addictifs  légaux,  ne  génèrent  aucun  coût  social  (à 




























































modèle  de  base  calibré  pour  une  situation  qui  ne  nous  intéresse  pas  directement  (bien  addictif 
illégal) et en ce qu’ils n’autorisent que des modifications constantes des paramètres tout au long du 






















































une  base  volontaire ».  Les  producteurs  de  biens  addictifs  légaux  ne  dérogent  pas  à  la  règle  et 
affirment notamment vouloir tenir compte des « risques sociaux » engendrés par leurs activités qui 



















ou  reflètent‐elles  un  réel  intérêt  à  adopter  des  pratiques  responsables  (en  l’occurrence,  un  réel 











































































































































laquelle  le  modèle  est  simulé  correspond  à  du  très  long  terme  pour  un  entrepreneur.  Or,  les 
incitations pourraient être très différentes à plus court terme. Par ailleurs, il est probable que la 



















estime  que  80%  des  fumeurs  sont  des  consommateurs  réguliers,  c’est‐à‐dire  ayant  un  usage 
quotidien
13). Dans de telles conditions, le producteur, même avec la meilleure volonté du monde, 
                                                 
13 Données de l’Observatoire Français des Drogues et Toxicomanies (http://www.ofdt.fr/ofdtdev/live/produits/tabac/conso.html#aff_rech) 









































est‐il  véritablement  en  mesure  d’adopter  des  pratiques  responsables  en  limitant  les  doses 
consommées ? 
 
Malgré  toutes  ces  limites,  ces  premiers  résultats  et  les  compléments  à  venir  nous  semble 









éventuellement,  dans  certains  cas,  probablement  assez  rares  (identifiés  dans  la  section  3.3.),  de 







sociales  pour  le  comportement  des  producteurs.  L’idée  principale  sur  laquelle  il  repose  est  que 
l’existence  d’un  effet  de  dissuasion  des  consommateurs  addicts  sur  l’initiation  peut  les  inciter  à 






ces  types  de  consommation,  on  pourra  mener  le  même  type  d’analyse  que  celle  réalisée  ici, 
permettant d’indiquer dans quelle mesure le recours à des pratiques responsables par le producteur 
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